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LE COMTE 
Je Monte-Cristo 

et j'avoue que j'eusse donné bien des Rlle descendit et traversa le passage, 
choses pour le découvrir. Elle était vôlue fort simplement, com-

- Ce n'était pas difficile, si vous en me il convient à une femme de goût 
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,. 'Alexandre DUMAS 

"QUATRIÈME PARTIE 
IX 

P r * J c « a «le m a r l a c e 

— Alors, pourquoi lui donniez-vous 
votre fi lie f 

— Parce que Fernand et Danglars 
étant deux parvenus, tous deux ano
blis, tous deux enrichis, se valent au 
fond, sauf certaines choses cepen
dant, qu'on a dites fie lui et qu'on n'a 
jamais dites de moi. 

— Quoi donc? 
— Rien. 
— Ah ! oui, je comprends ; ce que 

vous me dites la me rafraîchit la mé
moire à propos du nom de Fernand 
liondego : j'ai entendu prononcer ce 
aom-là en Grèce. 

— A propos de l'affaire d'Ali-Pacha ? 
— Justement. 
— Voilà le mystère, reprit Danglars, 

aviez eu grande envie 
— Comment cela ? 
— Sans doute, vous avez bien quel

que correspondant en Grèce? 
— Pardleui 
— AJanina? 
— J'en ai partout... 
— Eh bien ! écrivez a votre corres

pondant de Janina, et demandez-lui 
quel rôle a joué dans la catastrophe 
d'Ali-Te belin un Français nommé Fer
nand. 

— Vous avez raison I s'écria Dan
glars en se levant vivement, j'écrirai 
aujourd'hui màmel 

— Faites. 
— Je vais le faire. 
— Et si vous avez quelque nouvelle 

bien scandaleuse... 
— Je vous la communiquerai. 
— Vous me ferez plaisir. 
Danglars s'élança hors de l'apparte

ment, et ne fit qu'un bond jusqu'à sa 
voiture. 

X 
Jbe r o b i n e t «lu p r o c u r e u r d u r o t 
Laissons le banquier revenir au 

grain train de ses chevaux, et suivons 
madame Danglars dans son excur
sion matinale. 

Nous avons dit, qu'à midi et demi, 
madame Danglars avait demandé ses 
chevaux et était sortie en voiture. 

Elle se dirigea du côté du faubourg 
Saint-Germain, prit la rue Mazarine, 
et fît arrêter au passage du Pont-
Neuf. 

qui sort le matin. 
en désignant, comme le but de sa 
course, la rue du Ilafley. 

A peine fut-elle dons la voiture, 
qu'elle tira de sa poche un voile noir 
très épais, qu'elle attacha sur son 
chapeau de paille : puis elle remit son 
chapeau sur sa tête, et vit avec plai
sir, en regardant dans un petit miroir 
de poche, qu'on ne pouvait voir d'elle 
que sa peau blanche et la prunelle 
étincelante de son œil. 

Le fiacre prit le Pont-Neuf, et entra, 
par la place Dauphine, dans la cour 
duHarlay; il fut payé ea ouvrant la 
portière, et madame Danglars s'élan-
çant vers l'escalier, qu'elle franchit 
légèrement,-arriva bientôt A la salle 
des Pas-Perdus. 

La matin. Il y a beaucoup d'affaires 
et encore plus de gens affaires au Pa
lais ; les gens affairés ne regardent 
pas beaucoup les femmes : madame 
Danglars traversa donc la salle des 
Pas-Perdus sans être plus remarquée 
que dix autres femmes qui guettaient 
leur avocat. 

11 y avait encombrement'dans l'an
tichambre de M. de Villefort; mais 
madame Danglars n'eut pas même 
besoin de prononcer son nom; dès 
qu'elle parut, un huissier se leva, vint 
à elle, lui demanda si ellen'était point 
la personne à laquelle M. le procureur 
du roi avait donné rendez-vous, et, 
sur sa réponse affirmative, il la con

duisit par un corridor réservé, au 
cabinet du M. de Villefort. 

Le maç.sirat écrivait, assis sur son 
fauteuil, le dos tourné à la porte : il 

Rue Guéaégaud, eJlemonia en flacrejentendit; la porte s'ouvrir; l'huissier 
prononcer ces paroles : < Entrez, Ma 
dame! » et la porte se refermer, sans 
faire un seul mouvement; maisô peine 
eut-il senti se perdre les pas de l'huis
sier, qui s'éloignait, qu'il se retourna 
vivement, alla pousser les verrous, 
tirer les rideaux et visiter chaque coin 
du cabinet. 

Puis lorsqu'il eut acquis la certitude 
qu'il ne pouvait être ni vu nientendu, 
et que par conséquent il fut tranquil
lisé -. 

—Merci, Madame, dit-il, merci de 
votre exactitude. 

Et il lui offrit un siège que madame 
Danglars accepta, car le cœur lui 
battait si fortement qu'elle se sentait 
près de suffoquer. 

— Voilà, dit le procureur du roi en 
s'assayant à son 'tour et en faisant 
décrire un demi-cercle à son fauteuil, 
afin de se trouver en face de madame 
Danglars, voilà bien longtemps Ma
dame, qu'il ne m'est arrivé d'avoir ce 
bonheur de causer seul avec vous; et, 
à mon grand regret, nous nous re
trouvons pour entamer une conver
sation bien pénible. 

— Cependant, Monsieur, vous voyez 
que je suis venue à votie premier 
appel, quoique bien certainement cette 
conversation soit encore plus pénible 
pour moi que pour Vous. 

— Villefort sourit amèrement. 
— Il est donc vrai, dit-il, répondant J 

A sa propre pensée bien plutôt qu'aux 
paroles de madame Danglars, il est 
donc vrai que toutes nos actions lais
sent leurs traces, les unes sombres, 
les autres lumineuses, dans notre 
passé ! 11 est donc vrai que tous nos 
pas dans cette vie ressemblent à la 
marche du reptile sur le sable et font 
un sillon! HélasI pour beaucoup, ce 
sillon est celui de leurs larmes ! 

— Monsieur, dit madame Danglars, 
vous comprenez mon émotion, n'est-
ce pas ? ménagez-moi donc, je vous 
prie. Celte chambre où tant de cou
pables ont passé tremblants et hon
teux, ce fauteuil où je m'assieds à 
mon tour honteuse et tremblante!... 
Ohl tenez, j'ai besoin de toute ma rai
son pour ne pas voir en moi une fem
me bien coupable et en vous un juge 
menaçant, 

Villefort secoua la tête et poussa un 
soupir. 

— Et moi, reprit-il, et moi, je me dis 
que ma place n'est pas dans le fauteuil 
du juge, mais bien sur la sellette de 
l'accusé. 

— Vous? dit madame Danglars éton
née. 

— Oui, moi. 
"— Je crois que de votre part, Mon

sieur, votre puritanisme s'exagère la 
situation, dit madame Danglars, dont 
l'œil si beau s'illumina d'une fugitive 
lueur. Ces sillons, dont vous parliez à 
l'instant même, ont été tracés par 
toutes les jeunesses ardentes. Au fond 
des passions, au delà du plaisir, il y 
a toujours un peu de remords; c'est 
pour cela que l'Evangile, cette res-i 

source éternelledes malheureux nous 
a donné pour soutien, à nous autres 
pauvres femmes, l'admirable parabole 
de la fille pécheresse et de la femme 
adultère- Aussi, je vous l'avoue, en me 
reportant à ces délires de ma jeu
nesse, jo pense quelquefois que Dieu 
me les pardonnera,car sinon 1 excuse, 
du moins la compensation s'en est bien 
trouvée dans mos souffrances ; mais 
vous, qu'avez-vous à craindre de tout 
cela, vous autres hommes que tout le> 
monde excuse et que le scandale 
anoblit ? 

— Madame, répliqua Villefort, vous 
me connaissez ; je ne suis pas un hy
pocrite, ou du moins je ne fais pas de 
l'hypocrisie sans raison. Si mon front 
est sévère, c'est que bien des mal
heurs l'ont assombri; si mon cceuj 
s'est pétrifié, c'est afin de pouvoir 

{supporter les chocs qu'il a reçus, Je 
'n'étais pas ainsi dans ma jeunesse, je 
n'étais pas ainsi ce soir des fiançailles 
où nous étions tous assis autour d'une 
table de la rue du Cours à Marseille. 
Mais, depuis, tout a bien changé en 
moi et autour de moi; ma vie s'est 
usée à poursuivre des choses difficiles 
et à briser dans les difficultés ceux 
qui, volontairement ou involontaire
ment, par leur libre arbitre ou par le 
hasard, se trouvaient placés sur mon 
chejnin pour me susciter ces choses. 

(A suivre). 
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Tourcoing a l'avantage de pré 
venir le public que par suite de 
l'agrandi*-ornint des ateliers de 
l'Imprimerie ouvrière et de l'ins
tallation de nouvelles machines 
perfectionnées, les commandes 
«'impression detoute uaturc qui 
loi seront confiées seront exé
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• ta des prix les plus avantageux, 

Toutes facilités seront accor
dées pour les réglementa. 

TOURCOING 
Tontes les ménagères écono-

aaes et soucieuses de la santé 
aie leur famille achèteront de la 

CHICOREE DU TRAVAILLEUR 
chez le citoyen Blondel, épicier, 
n e de Strasbourg. 

ru» Rsquernoi**. • • 

^ T i f e i n t O Z I L 
K V BANDAGISTB * » 
iêsBwreaua de Bienfaisance I 
gy* des Eospices de LOI* 
•SUD aMORTUttlT, QVUJTt 

«urnnuxi M : • 
UÂM à v a r i e r a , CKEV-1 
' I V t t K S v e n t r i è r e s , 

wmtm i U B H k j © M - . 
M M . IMJsSCTKCmtH, 
f u n c i , e t e - d des 

eaceptiotmsU de BON 
aria excep 
fcAKCHE. 

mmsemm 

60yRuë Esqueii ioiae, LILLE r 
| E ^ c r e u B ^ © <2S I lss$ f&anMuta té iN Qasa 

fîtes Facultés de Paris et de Lille 
B A K D A G Ï S . T E . Q R T H O P E M S T K 

4exU fournisseur officiel des B u r e a u x d e B ienfa i sance 

| s* Hosp ice s municipaux d» Ml» 

ATELIER D'0RTH0PEDIE<. >ET DE CHIRURGIE 
"* i A t e n « r » V a p e n r l 

N I C K B L A G E ^ E T t M O U L A G E 
• • ! ' • • icmu-uaa —_•• -— 

f Grand choix d l n s t r u m e h t a de C h i r u r g i e , T r o u s s e s , T h e » a i 
t m o i n è t r e e , T h e r m o c a u t è r e s , A p p a r e i l s é l e c t r i q u e s m é d t > > | | 

foan 'S£fc ' c 

£ X & j Grand ÉmWmljgmÂMMggÈKtmm variétés de B a n d a g e s herniaires, j | 
f-: B a n à vetrlcessTlnjeetenrs^d'Esaiarck. S e r i n g u e s Pravaz, t U r i o a n z , ' 

C o u s s i n s * air, S o n d e s et B o u g i e s (la niarqus Oiil est de qualité ; t£ 
supérieure), et nombreux autres articles en gomme, caoutchouc,"ou 1er 
émaillé.S—• — ~ 

i r Spécialité de C e i n t u r e s ventrières, bypogastriquM, de maintien, de 
^grcese^e^tlc"(twicuths^ur mesure Sas/rit modèles spkiaux du V Ozil). 
' 'UTSAISON DANS LES Î4 HKCRKY; 

Exécution sur^mesure de tons las A p p a r e i l s modernes d ' O r t h o -
r p * d i e t C o r s e t s d e W a l t t l c k , de F e u t r e porbplastique, de C u i r 
'ib^nÙ.'t etc. ; J a m b e s artificielles perlectionnées ; B r a s artificiels; et 

|^j ] [appare i l s jpour . Coxa lg i e , Rackitiame, Gibbosi té , Gena-vaJguœ, 
^Piedrbot,^Pied-Plat, Tort i co l i s , ' B é q u l U e s , Goutt ières , etc. 

y Construction scientifique d'APPAREILS DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tels s qtje : ; I 4 t « d e B e e l y , * S u s p e n s i o n s d e S a y r e , T a b l e s 
d'opé^Mions, C h a r i o t s à •pansements, etc. 

H T I Ë R I Û S A T I O I Û parfaite des Instruments de Chirurgie at 
objets'.'de pansement, à l'aide d'éluves et récipients perlectionnés d'inven-
UôS^du'D' Oiil ; modèle* dfposUJ. 

' Tousles jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
des instruments de Chirurgie 

.. -- [ Avis très Important •»" 
toar éviter tonte confusion (très fréquents), le public est prévenu qri'il existe 
> ' même ru» des magasins concurrents d» rerente; aussi, bien s'assurer 

toujours I au on ; s'adresse i Ja M A I S O N DE P R O D U C T I O N do 

Docteur OZIL. pharmacien, 60, Rue Esquermoise, LILLE Â m 

TITRES E t NOMS DES AUTEURS 
I - -«lnS 

DBS BROCHURES V 

[• „ • aafuaaa-— fsjnr. \™ ... J 
P r o g i a m m c s lu P a r t i , par Jules Guesde «t 

C ^ Ù e W ^ i s u i e ' a u P a l a i s - B o u r b o n , par 

PrtMotlàTaué ê l i B t e r n a t l o u a U j m e ' par 
Jean Jaurès. -.-•' 

e t é t - e l u t t o n é e a n e n i l q u e , 
P r » b l ê m e e t S o l u t i o n - - L e s h u i t h e u r e s 

A l u C a a m a r e . par J. Guesde 
P r e ; ; r a n i m e A g r i c o l e , commenté par Paul 

Lafargue 
Le e l ro l* à l u P a r e s s e , par Paul Lafargue 
E a d e m o e r a t l e s o c i a l i s t e a l l r n i a n d e 
L e ts> a j r u o i a l r c d e L o u i s B o n a p a r t e , 

'arl r 

é l e v a n t l ' h i s t o i r e 
e t » V r u B i a l r c 
par Karl Marx net. 

' le , par Ri . . . „ 
e e t S e x u a l i a m e , par Aline Valette 

„ i u r Z . . . net 
A l n a a n a c h é t e P a r t i o u v r i e r , pour 1892-93-94 

•r c h a g u o v . - . . ; - . . . . . . . . ^ . ^ . 
Cpehgréa n a t i o n a u x é lu P a r t i o u v r i e r , 

Kn s - P a t r t e , par René Chauvin 
e i a l l s m e e t 8 e t m " 

'h etrVDoêteur Z . . . net 

»>' (Lille 1690. Lyon 1891, Marseille 1892,Paris 1893, 
Nantes 1894), chaque. *» - . • . 

a fu fP L a r a r t f u è e n e a u r « a s s i s e s 
MUlerand 

P h i l o s o p h i e 
Déville, nôt . 

d u f o e i a l i s n i e , 

par 

par Gabriel 

avec préféêe d'Ronfi 
su P r 
Paul fafarguë. 

a i r e s , 'd'Eugène Pottier 
' iftftôfdrt 

C h a n t a r é v o l t 
avec préface d' 

Isa P r o p r i é t é , o r l s l u è e t é v e l u t l e u , par 

n a n l r e s t e a u P a r t i a é m t n b n l a t e , pai 
. , Mat» et jrédér^c Ejèel4_. , . fi«^^JjS 

ar Karl 

L>Xl m a h a é h afn P a r t i o u v r i e r ptfir •3J 

*1 
0 2 0 

0 10 

0 10 

0 10 

0 10 

0 10 
0 20 

0 10 

0 50 
0 15 

0 50 

0 15 

0 10 

20 • 

7 » 

7 » 

7 "» 

7 » 

7 » 
1 5 * 

* » -

7 » 

10» 

7 » 

0 1 5 | T » 

0 2 5 

3 6 0 

« 6 0 

0 30 L 

ttfcj 

i l 

0 0 5 
0 05 

0 05 I 0 6 0 I 0 8 5 

0 10 
0 05 

y 

060 
0 60 

0 85 
0 85 

0 6 0 I 0 8 5 

080 I I « 

r^?T' 

Alix ( 0 0 . 0 0 0 Pies le 
•*e»fa -*. 

20ter, Grande-Place, (Côté des Halles). 
R O U B A I X 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillettes & Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
0 T o u t e s n o s C h a u s s u r e s sont m a r q u é e s e n chi f fres c o n n u s (M 

EN FACE LA SORTIE Ot 

•^TD 'A * * W A I U » - H U I T 

132, Rue Montmartre, PARIS 

BIBLIOTHEQUE 
'du Parti S Ouvrier .Français 

A3^,(RUE'MONTMARTRE; PARIS 
•Wusuàuss,*.»! • • m'i i m i '1111.1' » 'W ^.i r * ' 

n s n i^ f, i ? i WM 

LOUIS CATRICE 
t-a W, Grande-Rue, à ROOBAIX & 

Dépositaire de la 

CHICORÉE El TRAVAILLEURS 
POUR ROUBAIX ET ENVIRONS 

ET DE LA * 

SAVONNERIE BES TRÀVAILLElJllS 
SAVON DU CHAMBARD 

2 0 ' c e n t i m e s 

SAVON DES TROIS-HUIT 
4 0 c e n t i m e s 

Pour le détail ; s'adresser aux colporteurs " ^ m 

CHOCOLAT, TAPIOCA; SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
& MONTRES 

W E S T R O I S - H U I T 
P A R T I O U V R I E R 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
x 28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département do Nord 

B O N G É N I E 
4, Bue du Vieux-Marcbê-&ux-Moutons~4, LILLE 

VENTE ~Â~CBÉPIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries , Toi les , Chapellerie, 
Rouenucrie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijoutari«> Poèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

- -., tous genres , Meubles de luxe. 

M O B I L I E R 
5 

10 
15 
20 

on a 5 0 

» 100 
» 150 
n 200 

, E n V e r s a n t i 
Sr- da Marchand!***. 

M on pala 

» 
» 
II 

1 Minais» • "ueia 

2 » 10 n 
3 » 15 » 
4 »> 20 » Les FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, des 

Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Einplpyés 
des Chemins de fer.etc, sont dispensés du premier versement. 

OES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
M a i s o n s «le V e n t e t 

S'adresser : & ROUBAIX, rue du Collège, 168. 
a TOURCOING, rue de Gand, 24 

LA FRANÇAISE 
• 

• 

• 

• 
• 
• 
• 

ÉâifiAttiitt 

M n i a s n S a i r e i A l e 

JARTICLES^^3^ 

NOTA. —Les commandesd$ ^ n f r . él au-deistt> s o » ; e t p ô ï i é e s franco* domicile* 
r Tôiitos \e% commandèç doh'aécompagnees d'un n>aotiat sont considérées comme 

n BnananalsI^BnBnBnnsssi 

»a»;-S&~^S;s 

Roubaix-Tourcoing 

iReims 


